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Le Frac Bretagne, premier né des Fonds régionaux d’art 
contemporain dès 1981, fête cette année 4 décennies 
d’acquisitions et de projets.

Cette saison anniversaire, composée de deux expositions 
principales, montre en quoi un Frac, ce Frac, a su réunir un 
patrimoine fantastiquement riche et vivant qui participe de 
l’écriture d’une histoire de l’art autant qu’il reflète les 
enjeux artistiques et sociétaux d’aujourd’hui. Elle montre 
qu’un Frac c’est une collection, mais pas que, c’est aussi 
une boîte à outils au service des artistes, des publics et 
d’un territoire régional.
C’est aussi le moment d’esquisser des chemins pour le 
futur. En effet, le Frac Bretagne est le premier des Frac dit 
de « seconde génération » c’est-à-dire à s’être doté, en 
2012, d’un bâtiment symbole, vaisseau amiral d’une action 
territoriale toujours pensée en archipel.

40 ans après sa fondation, que dire du Frac Bretagne, et 
plus généralement du paysage institutionnel français ?

Cette saison anniversaire permet d’avancer l’hypothèse 
que le Frac Bretagne est désormais un musée, avec 
notamment une collection reconnue internationalement et 
un bâtiment architecturalement ambitieux, mais un musée 
« autre », un musée qui revendique son histoire 
laborantine et expérimentale dans les façons d’ « utiliser » 
les œuvres pour aller au plus proche des publics.

LES 40 ANS DU FRAC BRETAGNE
EXPOSITIONS DU 13.10.2023 AU 14.01.2024

En 2023, les Fonds régionaux d’art contemporain célèbrent leurs 40 ans.  
Cette saison anniversaire est l’occasion de revenir sur l’histoire, l’avenir, les missions et 
l’engagement du Frac Bretagne aux services de l’art contemporain et de ses publics.

Journées européennes du matrimoine et du patrimoine, Frac Bretagne, Rennes © Studio Odile 
Decq / ADAGP Paris 2023. Photo : Jérôme Sevrette 
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La collection du Frac Bretagne, souvent méconnue du 
grand public, conserve pourtant plus de 5 500 œuvres de 
plus de 1 500 artistes de plus de 125 nationalités.

L’exposition L’autre musée, les trésors d’une grande collection 
d’art contemporain est l’occasion de mettre en lumière et 
en valeur ce que ce patrimoine breton recèle de pépites.

Parmi ces trésors, il y a bien entendu des grands noms de 
l’art français et international, comme Pierre Soulages,  
Vera Molnar, Martha Rosler ou Andy Warhol, dont le  
Frac Bretagne a eu la possibilité d’acquérir le travail à un 
moment où le marché de l’art le permettait encore.  
Mais il y a aussi bien d’autres artistes, plus jeunes ou 
moins renommé.es, dont les œuvres aussi fascinantes que 
délicates décrivent et problématisent notre monde.

L’exposition n’a pas de thème. Il s’agit avant tout d’un 
déploiement d’œuvres représentatives à la fois des grands 
axes de la collection du Frac Bretagne et de la diversité 
des formes de l’art de ces quarante dernières années.  

À travers les pratiques d’une soixantaine d’artistes de 
tous horizons, on trouve de la peinture abstraite, du 
dessin, de la photographie, de la sculpture, des 
installations, des livres d’artistes ou encore de la vidéo.

Autant de trésors foisonnants qui composent un 
patrimoine commun que les Breton.nes ont l’occasion de 
découvrir lors de cette exposition anniversaire.

LES ARTISTES

Vito Acconci, Geneviève Asse, Sammy Baloji, Martin Barré, 
Bern et Hilla Becher, Oliver Beer, Monia Ben Hamouda, 
Brassaï, Pierre Buraglio, Miriam Cahn, Lynne Cohen, 
Jacqueline De Jong, Jean Degottex,  Edith Dekyndt, 
David Diao, François Dilasser, Jean Dupuy, Ceal Floyer, 
Bernard Frize, Hamish Fulton, Rodney Graham, 
Raymond Hains, Simon Hantaï, Hessie, Rebecca Horn, 
Shirley Jaffe, Cathy Josefowitz, Eva Kot’Atkova, Ken Lum, 
Robert Mangold, Marion Scemama et David Wojnarowicz, 
Robert Smithson, Tony Matelli, Elena Mazzi, Vera Molnar, 
Jonathan Monk, François Morellet, Robert Morris, 
Charlotte Moth, Tania Mouraud, Aurelie Nemours,  
Frida Orupabo, Gina Pane, Katie Paterson,  
Joana Piotrowska, Sophie Ristelhueber, Martha Rosler, 
Thomas Ruff, Ahlam Shibli, David Shrigley, 
Pierre Soulages, Haim Steinbach, STURTEVANT, Ana Vaz,  
Jacques Villeglé, Ian Wallace, Andy Warhol,  
Rachel Whiteread, Vasantha Yogananthan

STURTEVANT, Warhol Flower, 1964-1965. Collection Frac Bretagne  
© Sturtevant Estate, Paris. Photo : Pierre Tressos

Jean Dupuy, Sans titre, avril 1966, collection Frac Bretagne © ADAGP, Paris 2023.  
Photo : Courtesy galerie Semiose

Avec le soutien de
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1. Jean Dupuy, Sans titre, avril 1966, collection Frac Bretagne
© ADAGP, Paris 2023. Photo : Courtesy galerie Semiose

L’AUTRE MUSÉE, LES TRÉSORS D’UNE GRANDE COLLECTION 
D’ART CONTEMPORAIN

5.

5. Ian Wallace, 
In the Studio, 1989. 
Collection  
Frac Bretagne  
© Ian Wallace.  
Photo : Hervé Beurel

2. STURTEVANT, Warhol Flower, 1964-1965. 
Collection Frac Bretagne © Sturtevant Estate, Paris. 
Photo : Pierre Tressos

3. Oliver Beer, Reanimation (I Wan’na Be Like You). Capture. 
Collection Frac Bretagne © Oliver Beer

4. Martha Rosler, 
First Lady (Pat 
Nixon) de la série 
Bringing the War 
Home : House 
Beautiful, 1967-
1972. Collection 
Frac Bretagne  
© Martha Rosler. 
Photo :  
Hervé Beurel

6. David Diao, Black
and White with Chair, 
1984-1988.  
Collection  
Frac Bretagne  
© David Diao
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La première chose qui saute aux yeux lorsqu’on entre 
dans l’espace d’exposition est un chaos visuel 
particulièrement déroutant. On se trouve face à une 
sculpture en suspension faite de matériaux naturels,  
une installation qui présente des œuvres en céramique 
et en cire, le portrait d’une jeune femme peint sur un 
rideau ou encore une installation vidéo résolument pop 
aux accents queer. Pas évident de faire le lien entre tout 
ça !

Et bien oui, les propositions des quatre artistes 
présentées ici n’ont effectivement pas grand-chose à voir 
entre elles. Car Claire Guetta, Louis Guillaume,  
Céline Le Guillou et Charlotte Vitaioli ont été réuni.es ici 
non pas tant pour faire propos ensemble mais parce 
qu’ils et elles sont finalistes du Prix du Frac Bretagne - 
Art Norac. Ce concours distingue chaque année un.e 
artiste qui vit et travaille dans notre région.  
Ainsi, il faut plutôt regarder cette exposition des 
finalistes comme un concentré de création en Bretagne, 
comme un cliché instantané de ce que notre territoire 
recèle de foisonnement, de diversité formelle, de poésie 
et d’énergie artistiques.

En 2020, le Frac Bretagne et son mécène Art Norac ont 
créé le Prix du Frac Bretagne – Art Norac. L’ambition de 
ce Prix est d’accompagner des artistes émergent.es de 
la scène régionale vers une expérience à l’international 
afin de favoriser la professionnalisation de leur 
parcours hors de nos frontières. 

C’est à l’occasion du vernissage que le Prix du 
Frac Bretagne - Art Norac 2023 a été décerné à 
Céline Le Guillou. Elle partira faire une résidence puis 
une exposition personnelle en 2024 à l’Instituto 
Incluzartis à Rio de Janeiro au Brésil, partenaire du 
dispositif cette année.

Les textes qui suivent ont été rédigés par  
Horya Makhlouf, critique d’art, médiatrice culturelle et 
historienne de l’art.

À force de courage et de persévérance, grâce au bâton 
magique qui lui permet de se transformer, c’est la Terre, 
rien de moins, que la jeune Usagi Tsukino alias Sailor 
Moon est appelée à protéger au terme de son long 
roman d’apprentissage. De dernière de la classe à 
sauveuse de l’humanité, il n’y a qu’un pas, a soufflé 
Naoko Takeuchi, heureuse inventrice du manga Sailor 
Moon, au début des années 1990, pour le plus grand 
bonheur de Claire Guetta. 
Outre le destin spectaculaire de sa combattante 
préférée, l’artiste a retenu du conte qui a accompagné 
son adolescence le sens de l’aventure et de la 
narration, des péripéties cosmiques et des costumes 
chatoyants, dont elle irrigue aujourd’hui ses créations. 
Avec son propre bâton magique – entendre : ses 
costumes, ses décors, ses palettes de maquillage et sa 
caméra –, elle devient Sailor Claire Voyance, qui vogue 
allègrement du cabinet de cartomancie à une plage 
emblématique de la résistance bretonne. 
Transformée en super-héroïne et en compagnie de ses 
acolytes guerrières des étoiles adorées, elle combat les 
péripéties de son banal quotidien, où les relances de 
Pôle Emploi ne l’empêcheront pas de retrouver son chat 
perdu ni de lutter contre le patriarcat. Au fur et à 
mesure des arcs qu’elle compose et à grand renforts de 
strass et de paillettes, de chansons et de dialogues 
tragicomiques, elle met tout en œuvre pour accomplir le 
malheureux destin qu’elle s’est choisi : celui d’être 
artiste, et de réussir à en vivre.

Avec le soutien de

Claire Guetta
Née en 1993, vit et travaille à Rennes 
Diplômée en 2017 de l’EESAB-site de Rennes, 
Claire Guetta a présenté son travail à la 
Biennale Mulhouse 019 (2019), à la Galerie 
Axolotl à Toulon (2020), à la galerie Suptat à 
Bruxelles (2021) et à la Fondation Fiminco à 

Paris (2021). À la croisée du Drag, du Cosplay et de l’art 
contemporain, Claire Guetta incarne des personnages qui 
rendent sa vie plus épique, romantique voire dramatique.
En s’inspirant librement des codes de la culture populaire, 
elle romance son quotidien tout en abordant des réflexions 
sur le féminisme et le passage à la vie d’adulte.



Il y a dans la terre une source d’inspiration infinie, que 
des millénaires de création n’ont heureusement 
toujours pas su tarir. Elle était là, paraît-il, avant tout 
le reste, et restera là, dit-on, après tout.  
Céline Le Guillou en a pris son parti. Si la cohabitation 
ne dure qu’un long moment, autant le rendre agréable. 
Alors, de ses deux mains curieuses et passionnées,  
elle masse sa chère terre, la palpe, la berce et 
l’examine, la couve et fait monter la température 
jusqu’à trouver celle qui lui conviendra le mieux.  
Au sol, elle grouille en de petits monticules lisses qui 
empruntent leurs formes aux nuages, à un poids ou à 
une miche de pain, tout aussi prête à s’élever jusqu’au 
ciel, qu’à s’ancrer fermement sur le sol ou à remplir nos 
estomacs. Sur les murs, elle se mélange à l’eau, se 
transforme en peinture, liquide, vaporeuse, comme pour 
signifier les états qu’elle peut prendre lorsqu’elle est 
tranquillement retirée dans son four, à attendre que 
l’artiste vienne la récupérer. 

Il y a dans la terre une source de mystère infinie ; chez 
Céline Le Guillou un appétit insatiable. Et les deux de 
se rencontrer avec délice. Il y a dans la terre un peu de 
tout ce qui l’entoure, l’habite et la recouvre, le temps 
de cette agréable cohabitation. Ce sont ces intrants et 
ces composants spontanés et presque magiques que 
l’artiste s’évertue à répertorier au fur et à mesure de 
ses manipulations, afin de trouver la recette qui saura 
relier le familier et l’inconnu dans un véritable lieu à 
soi.

LE PRIX DU FRAC BRETAGNE - ART NORAC DOSSIER DE PRESSE - FR

Sur les bords des allées de nombreux jardins ou au 
milieu de maints ronds-points, l’œil n’a pas besoin 
d’être particulièrement attentif pour remarquer les 
touffes soyeuses de stipa tenuissima qui se sont 
installées là. Il n’a pas besoin de beaucoup plus 
d’attention pour distinguer les torses et les figures des 
statues qui pavent les chemins des parcs publics ou 
des places. Ce que l’œil ne perçoit pas, c’est ce qui a 
amené ses graines à s’enraciner dans ce sol-là et pas 
un autre ; ces corps à être ceux-là et pas des autres.  
Il ne voit pas le long processus qui a emporté les pistils 
de la première de leur Amérique centrale natale à leur 
nouveau foyer breton ; ni les voyages et les conquêtes 
qui ont fait fleurir les figures historiques et 
mythologiques dans les parcs de nos villes. 

Non content de voir l’une et l’autre se côtoyer sans se 
rencontrer, de voir sur elles les yeux trop rarement se 
poser sans plus vraiment se questionner,  
Louis Guillaume a décidé de les unir. Recouvrir l’une par 
l’autre, pour donner à l’œil une occasion nouvelle de se 
poser sur les deux.

L’artiste-cueilleur observe la nature avec fascination. 
Dans les bosquets et les forêts, il se promène, ramasse, 
collecte et récolte ce qu’elle veut bien faire pousser, 
patiemment, joliment, pour le plaisir des yeux ou pour 
sa simple survie. Ce qu’il crée, en vérité, il le trouve là, 
juste sous ses yeux : une bourre de peuplier en plein 
épanouissement, une feuille d’agapanthe qui résiste à 
la coupure en déployant des filaments invisibles… 
Replantant dans l’institution les bourgeons qu’il trouve 
hors de ses murs, c’est une attention nouvelle au vivant 
qu’il espère enfin faire fleurir.

Céline Le Guillou
Née en 1994, vit et travaille à Quimper et 
Courtils 
Céline Le Guillou a étudié à l’ESAAA d’Annecy, 
puis à l’EESAB-site de Quimper où elle obtient 
son diplôme en 2018. Attentive à ce qui se joue 
dans l’atelier, à l’acte de création en tant que 

tel, sa démarche est sous-tendue par l’attention donnée aux 
matériaux qu’elle mobilise. Ainsi, elle se perfectionne ensuite 
dans les techniques de la terre à l’Institut Européen des Arts 
Céramiques dans le Haut-Rhin. Elle poursuit avec plusieurs 
projets d’expositions, dont le programme de résidence Les 
Chantiers à Passerelle centre d’art contemporain à Brest ainsi 
que la résidence Minoterie21 dans le Morbihan.

Louis Guillaume 
Né en 1995, vit et travaille à Rennes  
Diplômé de l’EESAB-site de Rennes en 2019, 
Louis Guillaume est nommé en 2020 parmi les  
10 finalistes du Prix COAL. En 2022, il est 
lauréat de la bourse Mondes nouveaux.  
Il a participé à diverses résidences telles que 
#Tempête03 entre les îles d’Ouessant et 

Ledenez-Vraz. Son travail a été présenté aux Jardins des 
Arts, Châteaubourg (2022), au CCR d’Ambronay (2022), à la 
galerie Altro Mundo, Manille, Philippines (2022), au Centre 
d’art des 3CHA, Châteaugiron (2023). Sa pratique artistique 
peut être rapprochée du mouvement Land Art.



Combien de temps, encore, avant le prochain été ? 
Est-ce que l’amour durera toujours ? Quelle est la 
durée de vie d’une idole ? À qui lui poserait l’une de ces 
questions, Charlotte Vitaioli répondrait sûrement, d’un 
soupir amusé, qu’elle s’en moque, tout simplement.  
Le pinceau à la main, le sourire en coin, la peintresse 
préfère chanter la fugacité à la finitude. Aux tourments 
du monde et à l’intranquillité du quotidien, elle oppose 
l’ordre et la beauté, le luxe, le calme et la volupté.  
Il y a comme une impression de « pour toujours » dans 
ses courbes et ses contre-courbes, dans ses blondes 
et dans ses bombes, dans ses orangés et violacés 
crépusculaires, d’un soleil qui ne se couche jamais 
tout-à-fait, ou alors toujours pour mieux revenir. 

Les bleus, les rouges et les jaunes de sa peinture pop 
et liquide enjoignent au temps de suspendre son envol, 
à La Noyée de Gainsbourg de revenir sur le rivage, aux 
coquillages et crustacés de La Madrague de faire 
perdurer les vacances. De lavis en lavis, l’eau qu’elle 
mélange à ses pigments et dont elle recouvre par de 
généreux aplats ses toiles blanches et ses décors de 
performance charrie partout une mélancolie joyeuse, 
une amertume heureuse, une insouciante légèreté où 
rien ne se perd et tout résiste au temps. 

La légèreté est une question d’attention, nous disent 
les mains dont l’artiste a fait un motif récurrent de ses 
toiles, avant de nous montrer les objets vers lesquels 
porter la nôtre pour arriver jusqu’à elle. Plus encore 
qu’une invitation au voyage, c’est un itinéraire vers la 
dolce vita que l’artiste propose aux cœurs peinés.

LE PRIX DU FRAC BRETAGNE - ART NORAC DOSSIER DE PRESSE - FR

Charlotte Vitaioli
Née en 1986, vit et travaille à Rennes et Paris
Diplomée en 2011 de l’EESAB-site de Quimper, 
Charlotte Vitaioli enseigne désormais le dessin 
à l’EESAB-site de Rennes. En 2018, grâce à une 
bourse de l’Institut Français, elle étudie les 
savoirs-faire du tissage et de la teinture au 

Japon. Elle présente de nombreux projets performatifs à la 
Station, Nice (2020), à La Chapelle des Calvairiennes -  
Le Kiosque, Mayenne (2015) ou au Festival Normandie 
Impressionniste (2022).  
En 2020, elle est finaliste du Prix Emerige et expose au Salon 
de Montrouge où elle remporte le Prix de la Villa Belleville.  
Elle travaille actuellement sur une exposition chantée et 
dansée présentée à la BF15 à Lyon en 2023.
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LE PRIX DU FRAC BRETAGNE - ART NORAC
Un projet porté par le Frac Bretagne grâce au soutien d’Art Norac, structure pour le mécénat du groupe Norac

Le Frac Bretagne et Art Norac sont partenaires depuis plus de  
10 ans et engagés dans la construction d’un paysage artistique 
en Bretagne avec l’attention constante de faire entrer ce que 
notre territoire recèle de talents et d’initiatives en résonance 
avec ce qui se joue ailleurs, aux échelons national et 
international.

En 2020, ils ont choisi de s’engager ensemble aux côtés des 
artistes en créant le Prix du Frac Bretagne - Art Norac. 
Ouvert à tous les artistes de moins de 40 ans vivant et 
travaillant en Bretagne, ce Prix a pour ambition de les 
accompagner vers une expérience à l’international afin de 
favoriser la professionnalisation de leur parcours hors de nos 
frontières. 

Chaque année, une structure partenaire en Europe ou dans le 
monde, prête à accueillir l’artiste lauréat.e pour produire une 
exposition personnelle, est associée au dispositif.

Pour cette troisième édition, le lieu partenaire est l’Instituto 
Inclusartiz à Rio de Janeiro, Brésil, qui accueillera 
l’exposition monographique de la lauréat.e Céline Le Guillou 
en 2024.

Art Norac, mécène du Prix

Art Norac regroupe les actions de mécénat du groupe 
agro-alimentaire rennais Norac.  
Créée en 2005 par Bruno Caron, Président et Fondateur du 
groupe, la structure soutient la création contemporaine et 
participe à sa diffusion auprès du grand public et des 
collaborateurs des entreprises du groupe Norac.  
Pour le groupe Norac, Art Norac constitue un moyen de 
participer à la vie de la société et de matérialiser sa 
responsabilité sociétale, à Rennes, où est situé son siège 
social depuis de nombreuses années. Art Norac soutient 
notamment différentes initiatives et acteurs de l’art 
contemporain à Rennes et en Bretagne (Master MAE, 
40mcube, les Archives de la critique d’art…).

L’Instituto Inclusartiz, partenaire du Prix 2023

L’Instituto Inclusartiz est une structure culturelle à but non 
lucratif basée à Rio de Janeiro, dont l’ambition est de 
promouvoir l’art contemporain en créant des passerelles 
artistiques au sein du monde lusophone par la formation 
d’artistes, de commissaires d’exposition, de chercheur.ses et 
de commanditaires à chaque étape de leur carrière. 
À la tête de l’un des programmes de résidence artistique les 
plus prestigieux et les plus complets du Brésil, Inclusartiz a 
accueilli plus de trente personnalités du secteur de l’art, dont 
des artistes et curateur.trices de renom, à l’instar de  
Yuko Hasegawa (Japon), Hans Ulrich Obrist (Suisse),  
Amanda Abi Khalil (Liban), Gerda Steiner & Jorg Lenzlinger 
(Suisse) et Valeska Soares (Brésil), ainsi que des talents 
émergents comme Maxwell Alexandre (Brésil),  
Manauara Clandestina (Brésil), Vivian Caccuri (Brésil) et 
Xadalu Tupã Jekupé (Brésil).
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1. © Claire Guetta

2. Céline Le Guillou © Droits réservés

3. © Louis Guillaume
4. Charlotte Vitaioli © Margot Montigny
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Depuis 2008, le Conseil départemental d’Ille-et-Vilaine constitue 
une collection d’œuvres pensée comme une ressource en 
constante circulation auprès des publics. Ces œuvres sont 
notamment très régulièrement activées dans le cadre de projets 
participatifs dans les secteurs scolaire et social un peu partout 
dans le département. Aujourd’hui riche de 198 œuvres créées par 
94 artistes, le Fonds départemental d’art contemporain 
d’Ille-et-Vilaine est conservé et opéré par le Frac Bretagne.

Tous les deux ans, une quinzaine de pièces font leur entrée dans 
la collection et l’exposition que vous découvrez aujourd’hui 
présente la dernière campagne d’acquisition en 2023.  
Les artistes ici exposés ont en commun d’avoir un lien avec le 
territoire du département. Ils et elles y résident, y travaillent, y 
ont fait une résidence ou une exposition. Bref, ils et elles 
participent à faire de l’Ille-et-Vilaine une scène artistique vivante 
et foisonnante.

À l’image de cette collection dans son ensemble, l’exposition 
présente une grande diversité de formes et de techniques, de la 
peinture à la sculpture, de la photographie au dessin…

LES ARTISTES

Reda Boussella, Ines Dobelle, Lucie Ferezou, Edgar Flauw,  
Olivier Garraud, Lise Gaudaire, Elodie Guignard, Kevin Hoarau, 
Margaux Janisset, Benoît Laffiché, Julie Meyer,  
Eunji Peignard-Kim, Manon Riet, Maxime Voidy

Isabelle Cornaro, Eyesore, 2019 (capture), collection Frac Bretagne 
© Isabelle Cornaro / ADAGP, Paris 2022

Edgar Flauw, Ludariste VI, de la série Ludarista, 2018. Fonds départemental 
d’art contemporain d’Ille-et-Vilaine © Edgar Flauw. Photo : Leah Geay
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À la fin des années 1970, le géographe américain  
John Brinckerhoff Jackson définit par le terme Humanature les 
espaces naturels modifiés par l’homme pour son usage. En terme 
artistique, son approche scientifique sera ensuite reprise par une 
génération de photographes dite du Paysage altéré. D’une 
certaine manière, le photographe finistérien Benjamin Deroche 
s’incrit dans cette filiation mais s’intéresse à ce qui se passe 
après l’exploitation humaine, à ce qu’il advient de ces lieux, une 
fois délaissés quand la nature reprend le dessus.

Intitulée Surnature, la série dont les photographies exposées ici 
sont issues, est une investigation de l’esprit du lieu. Dans une 
pratique « à cheval entre questionnements historiques, 
géographiques et spirituels », Benjamin Deroche, à la manière 
d’un land artist, réalise des installations en pleine nature que la 
lumière du soleil rend magiques. Ses images évoquent le 
magnétisme de ces lieux bretons chargés de croyances 
ancestrales autant que la résilience d’une terre aujourd’hui 
pourtant bien mise à mal par l’action humaine.

L’ARTISTE

Né en 1981, Benjamin Deroche est un photographe plasticien dont 
le travail s’oriente essentiellement autour des thématiques 
paysagères et des territoires insulaires en France et à l’étranger. 
Marchant et voyageant beaucoup, sa pratique se fonde sur une 
relation sensible à la nature, souvent proche d’une recherche 
contemplative et métaphysique.

Isabelle Cornaro, Eyesore, 2019 (capture), collection Frac Bretagne 
© Isabelle Cornaro / ADAGP, Paris 2022

Benjamin Deroche, Surnature. Commana, 23 février 2017, 16h33. Courtesy de 
l’artiste.

Avec le soutien de



Informations pratiques 

UN AUTOMNE AU FRAC BRETAGNE

Le Frac Bretagne a pour objectifs de soutenir et de 
promouvoir la création contemporaine, de favoriser la 
présence de celle-ci sur le territoire régional et de 
sensibiliser le public le plus large à l’art d’aujourd’hui. 

Présidente : Madeleine Louarn
Directeur : Etienne Bernard

Frac Bretagne, Rennes © Odile Decq / Adagp, Paris, 2023
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HORAIRES D’OUVERTURE  
Du mardi au dimanche de 12h à 19h
Fermé le 25 décembre, le 1er janvier et le 1er mai

TARIFS
Tarif plein : 3 € / réduit : 2 €
Gratuit : moins de 26 ans, demandeurs.euses d’emploi, bénéficiaires 
du RSA, titulaires de la carte Sortir ! et Amis du Frac Bretagne 
Gratuit tous les dimanches

RESTAURANT
Du mardi au vendredi, la Cantine Choupiquant vous propose des plats 
du jour de saison, des produits locaux à découvrir en samoussas ou bol 
du moment. 
Crêperie, le samedi de 12h à 14h30.
Brunch, le dimanche de 12h à 14h30.
Contact : cantine@choupiquant.fr

BOUTIQUE
Située à l’entrée du bâtiment, la boutique propose les éditions du  
Frac Bretagne et une sélection d’ouvrages en écho à l’actualité de
la programmation. Un emplacement est réservé aux livres pour enfants. 
Cartes postales, affiches et produits dérivés sont également 
disponibles.

ACCÈS

        Ligne C4, direction Grand Quartier (Arrêt Cucillé - Frac) ou 
Ligne 14, direction Beaulieu - Atalante (Arrêt Cucillé - Frac)

LE SERVICE DES PUBLICS

Mission essentielle du Frac Bretagne, l’action du service des 
publics s’exerce à partir de la collection et des programmes 
d’expositions. Elle prend appui sur de nombreux partenariats 
avec les milieux scolaires et universitaires, médico-sociaux et 
réseaux de formation pour concevoir et mettre en œuvre des 
projets originaux, sur l’ensemble de la région.
À Rennes, les médiatrices et médiateurs sont présent.es 
dans les salles pour répondre aux questions, apporter des 
précisions sur la démarche des artistes. Des visites 
spécifiques sont proposées pour tous types de publics, mais 
aussi des ateliers, rencontres, conférences permettant à 
chacun.e de découvrir et mieux connaître la création 
artistique actuelle.

CONTACT
accueil@fracbretagne.fr
reservationvisite@fracbretagne.fr

LE CENTRE DE DOCUMENTATION

Le centre de documentation du Frac Bretagne réunit de 
nombreux documents concernant les artistes représenté.es 
dans la collection.
Il constitue, dans le domaine des arts plastiques et visuels, 
un fonds de références sur l’actualité depuis 1945. 
Il propose des dossiers d’artistes et d’architectes, de lieux ; 
des documents audiovisuels ; une bibliothèque d’environ  
700 livres et albums destinés au jeune public. Le catalogue 
des références documentaires est accessible sur Internet. 

Accès libre et gratuit 
Consultation des documents sur place uniquement
Ouvert du mardi au vendredi, de 14h à 18h et le matin sur 
rendez-vous.

CONTACT
tél. + 33 (0)2 99 84 46 20 / documentation@fracbretagne.fr

CONTACT PRESSE

MYRA
Yannick Dufour
tél. +33(0)1 40 33 79 13
yannick@myra.fr

FRAC BRETAGNE
Pauline Janvier 
tél. + 33 (0)2 99 84 46 08
pauline.janvier@fracbretagne.fr

Le Frac Bretagne reçoit le soutien du Conseil régional de Bretagne, du ministère  
de la Culture (DRAC Bretagne) et de la Ville de Rennes.  

tél. +33 (0)2 99 37 37 93 
accueil@fracbretagne.fr
www.fracbretagne.fr
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